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 GRANDE ANTIENNE 
Tous ensemble chantent la grande antienne « O » du jour. 

Divin Enfant Jésus, qui pour le salut du monde avez voulu naître dans une  
étable, et être couché dans une crèche, sur un peu de paille : ayez pitié de moi.  
Marie et Joseph, priez l'Enfant Jésus pour moi. Gloire au Père ... Ainsi soit-il 

PRIÈRE FINALE DE LA NEUVAINE 
Le prêtre récite la prière de saint Alphonse et les fidèles répondent au « Gloire au Père ». 

CHANT DE L’ALMA 
La neuvaine se conclut par le chant de l’Alma Redemptoris Mater en ton grégorien simple. 

Alma Redemptóris Mater, quae pérvia caéli pórta mánes,  

et stélla máris, succúrre cadénti súrgere qui cúrat pópulo.  

Tu quae genuísti, natúra miránte, túum sánctum Genitórem,  

Virgo prius ac postérius. Gabriélis ab óre súmens íllud Ave,  

peccatórum miserére.   

Neuvaine de Noël (du 16 au 24 décembre) 

Huitième Jour - 23/12 

CHANT DU RORATE 
Après la messe, le prêtre entonne l’hymne Rorate . 



LECTURE DE LA MÉDITATION DU JOUR 
Ensuite le prêtre lit la méditation du jour. 

 Cette grâce dont parle ici l’Apôtre, c’est l’ardent Amour de Jésus-Christ 
pour les hommes, Amour que nous n’avons point mérité, et qui, pour cette 
raison, est appelé gratuit. 

 En Dieu, cet Amour fut toujours le même, bien qu’il n’ait brillé que par 
degrés aux yeux des hommes. On le connaissait par un grand nombre de prophé-
ties et de figures ; mais pour en voir l’éclatante manifestation, il fallait at-
tendre la naissance du Rédempteur. 

 Le Verbe éternel se montre aux hommes sous la forme d’un petit enfant 
couché sur la paille, pleurant et tremblant de froid. Déjà Il porte la peine de nos 
crimes ; ce sont les prémices de cet Amour qui lui fera plus tard endurer pour 
l’humanité le supplice de la Croix. Nous avons connu la Charité de Dieu, dit 
Saint Jean, en ce qu’Il a donné sa vie pour nous. Au jour de Noël, l’Amour de Di-
eu s’est manifesté à tous les hommes. Mais, d’où vient que tous ne l’ont pas 
connu, et qu’aujourd’hui encore un si grand nombre ne le connaissent pas ? Voici 
ce que répond Saint Jean : « La lumière est venue dans ce monde ; mais les 
hommes lui ont préféré les ténèbres », aimant mieux la nuit du péché que 
le grand jour de la grâce. 

 Pour nous, n’augmentons pas le nombre de ces malheureux. Si, par le pas-
sé, nous avons fermé les yeux à la lumière, et trop peu songé à aimer Jésus-Christ, 
consacrons le reste de nos jours à réparer ce triste passé. Ne perdons jamais de vue 
les souffrances et la mort de notre Sauveur ; ainsi aimerons-nous comme il convi-
ent Celui qui nous a tant aimés. Méritons, par cet amour généreux, le beau Ciel 
que Jésus nous a conquis par Son Sang, cette béatitude dont parle Saint Paul, dans 
laquelle nous entrerons lors du glorieux avènement de notre grand Dieu et Sau-
veur Jésus-Christ. Dans Son premier avènement, Jésus est venu sous la for-
me d’un enfant pauvre et méprisé ; mais dans le second, Il paraîtra com-
me juge, sur un trône de gloire, dans toute Sa Majesté Divine, ainsi que 
Lui-même l’a prophétisé. Heureux alors ceux qui l’auront aimé ! Mais 
malheur à ceux qui ne l’auront pas aimé !  

CANTIQUE 
Tous ensemble chantent « Venez divin Messie » 

Venez divin Messie, 
Sauver nos jours infortunés; 

Vous êtes notre vie, 
Venez, venez, venez ! 

 

Ah ! Désarmez votre courroux: 
Nous soupirons à vos genoux,  

Seigneur, nous n’espérons qu’en vous. 
Pour nous livrer la guerre,  

Tous les enfers sont déchaînés:  
Descendez sur la terre,  
Venez, venez, venez ! 

Venez divin Messie, 
Sauver nos jours infortunés; 

Vous êtes notre vie, 
Venez, venez, venez ! 

 

Ah ! Descendez, hâtez vos pas!  
Sauvez les hommes du trépas;  
Secourez-nous, ne tardez pas!  

Voyez couler nos larmes; 
Grand Dieu, si vous nous pardonnez, 

Nous n'aurons plus d'alarmes:  
Venez, venez, venez ! 

 Ô Saint Enfant, je Vous vois aujourd’hui sur la paille, pauvre, affligé, 
abandonné ; mais je sais qu’un jour, environné des anges et dans tout l’éclat de 
Votre Majesté, Vous viendrez pour me juger. Ah ! pardonnez-moi avant qu’arrive 
ce jour redoutable ! Alors Vous devrez me juger avec juste rigueur ; mais aujour-
d’hui Vous êtes mon Rédempteur, un Père plein de Miséricorde. Ingrat que je 
suis, je Vous ai volontairement méconnu ; et au lieu de penser à Vous aimer, en 
considérant l’Amour que Vous m’avez porté, j’ai songé à mes indignes satisfac-
tions ; pour elles, j’ai méprisé Votre grâce et Votre amour. Je remets maintenant 
ma pauvre âme entre Vos mains ; daignez la sauver : « Vous m’avez racheté, Seig-
neur Dieu de vérité. » 

 Sachant que, pour me racheter de l’enfer, Vous avez donné Votre Sang et 
Votre Vie, je reprends confiance, et je mets en Vous tout mon espoir, sachant 
que, pour me racheter de l’enfer Vous avez donné votre Sang et votre vie, vous ne 
m’avez pas fait mourir lorsque j’étais en état de péché. Avec patience Vous m’avez 
attendu afin que, rentrant en moi-même, pénétré d’un sincère repentir, je me déci-
de à Vous aimer, et qu’alors Vous puissiez me pardonner et me sauver. Oh ! oui, 
mon Jésus, je veux correspondre à cet immense désir que Vous avez de mon Sa-
lut ; je me repens souverainement de tous les déplaisirs que je Vous ai causés, je 
Vous aime par-dessus toutes choses. Sauvez-moi, par Votre Miséricorde, et que 
mon Salut consiste à Vous aimer toujours, en cette vie et dans l’éternité. 

 Ma bien-aimée Mère, Marie, recommandez-moi à Votre Divin Fils.  
Dites-Lui que je suis Votre serviteur et que j’ai mis en Vous mon espérance.  

AFFECTIONS ET PRIÈRES 
Le prêtre lit la deuxième partie de la méditation. 


